
L'ALBUM De FAMILLES

maître qui commandait la manou-
vre, et les cris des matelots qui
riièrent tous à la fois VIVE LE

Roi ! car c'est le cri des Français
dans les dangers extrêmes, ainsi que
dans les grandes joies : comme si,
dans les dangers, ils appelaient leur
prince à leur secours, ou comme
s'ils voulaient témoigner alors qu'ils
sont prêts à périr pour lui,

Depuis le moment où le Saint-
Géran aperçut que nous étions à
portée de le secourir Il ne cessa de
tirer du canon de trois minutes en
trois minutes. M. de La Bourdon-
naye fit allumer de grands feux de
distance en distance sur la grève, et
envoya chez tous les habitants du
voisinage chercher des vivres, des
planches, des câbles et des tonneaux
vides. On en vit arriver bientôt
une foule, accompagnés de leurs
noirs, chargés de provisions et
d'agrès, qui venaient des habita-
tions de la Poudre-d'Or, du quartier
de Flacque et de la rivière du
Rempart. Un des plus anciens de
ces habitants s'approcha du gou-
verneur, et lui dit: "Monsieur,
on a entendu, toute la nuit, des
bruits sourds dans la montagne ;
dans les bois, les feuilles des ar-
bres remuent sans qu'ils fassent
du vent ; les oiseaux de marine se
réfugient à, terre : certainement
tous ces signes annoncent un onra-
gan.-Eh bien! mes amis répondit
le gouverneur, nous y sommes
préparés, et sûrement le vaisseau
l'est aussi."

En effet, tout présageait l'arrivée
prochaine d'un ouragan. Les nuages
qu'on distinguait au zénith étaient,
à leur centre, d'un noir affreux, et
cuivrés sur leurs bords. L'air reten-
tissait des cris des paille-en-cu,
des frégates, des coupeurs-d'ean, et
d'une multitude d'oiseaux de ma-
rine, qui, malgré l'obscurité de
l'atmosphère, venaient de tous les
points de l'horizon chercher des
retraites dans l'île.

Vers les neuf heures du matin,
on entendit du côté de la mer des
bruits épouvantables, comme si des
torrents d'eau, mélés à des tonner-
res, eussent roulé du haut des mon-
tagnes. Tout le monde s'écria :
" Voilà l'ouragan 1 " et dans l'ins-
tant un tourbillon affreux de vent
enleva la brumo qui cOuvrait l'île
d'Ambre et son canal. Le saint.
G-ran parut alors à découvert, avec

son pont chargé de monde, ses ver-
gues et ses mâts de hunes amenés
sur le tillac, son pavillon en berne,
quatre câbles sur son avant, et un

e retenu sur son arrière. Il était
mouillé entre l'île d'Ambre et la
terre, en deça de la ceinture de
récifs qui entoura l'île de France,
et qu'il avait franchie par un
endroit où jamais vaisseau n'avait
passé avant lui. Il présentait son
avant aux flots qui venaient de la
pleine mer, et à chaque lame d'eau
qui s'engageait dans le canal, sa
proue se soulevait tout entière, de
sorte qu'on en voyait la carène en
l'air ; mais, dans ce mouvement, sa
poupe venant à plonger, disparais-
sait à la vue jusqu'au couronne-
ment, comme si elle eût été submer-.
gée. Dans cette position, où le
vent et la mer le jetaient à terre, il
lui était également impossible de
s'en aller par où il était venu, ou,
en coupant ces câbles, d'échouer
sur le rivage, dont il était séparé
par de haut fonds semés de récifs.
Chaque lame qui venait sur la côte
s' avançait en mugissànt jusqu'au
fond des anses, et y jetait des galets
à plus de cinquante pieds dans les
terres ; puis, venant à se retirer,
elle découvrait une grande partie
du lit du rivage, dont elle roulait
les cailloux avec un bruit rauque
et affreux. La mer, soulevée par
le vent, grossissait à chaque instant
et tout le canal compris entre cette
île et l'île d'Ambre n'était qu'une
vaste nappe d'écumes blanches,
creusée de vagues profondes. Ces
écumes s'amassaient dans le fond
des anses à plus de six pieds de
hauteur, et le vent, qui en balayait
la surface, les portait par-dessus
l'escarppment du rivage à plus
d'une demi lieue dans les terres. A
leurs flocons blancs et innombra-
bles qui étaient chassés horizontale-.
ment jusqu'au pied des montagnes,
on eût dit d'une- neige qui sortait
de la mer. L'horizon offrait tous
les signes d'une longue tempête ;
la mer y paraissait confondue avec
le ciel. Il s'en détachait sans cesse
des nuages d'une forme horrible,
qui traversaient le zénith avec la
vitesse des oiseaux, tandis que
d'autres y paraissaient immobiles
comme de grands rochers. On
n'apercevait aucune partie azurée
du firmament ; une lueur olivâtre
et blafarde éclairait seule tous les
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objets de la terre, de la mer et des
cieux.

Dans les balancements du vais-
seau, ce qu'on craignait arriva. Les
câbles de son avant se rompirent,
et, comme il n'était plus retenu
que par une seule ansière, il fut
jeté sur les rochers à une demi-
encâblure du rivage. -Ce ne fut
q u'un cri de douleur parmi nous.

aul allait s'élancer à la mer, lors-
q ue je le saisis par le bras : " Mon
fils, lui dis-je, voulez-vous périr ?-
Que j'aille à son secours, s'écria-t-il
ou que je meure !" Comme le déses-
poir lui ôtait la raison, pour préve-
nir sa perte, Domingue et moi lui
attachâmes à la ceinture une lon-
gue corde dont nous saisîmes l'une
des extrémités. Paul alors s'avança
vers le Saint-Géran, tantôt nageant,
tantôt marchant sur les récifs.
Quelquefois il avait l'espoir de
l'aborder, car lamer, dans ses mou-
vements irréguliers, laissait le vais-
seau presque à sec, de manière
qu'on eût pu en faire le tour \ pied ;
mais bientôt après, revenant sur
ses paa avec une nouvelle furie,
elle le couvrait d'énormes voûtes
d'eau qui soulevaient tout l'avant
de sa carène, et rejetaient bien loin
sur le rivage le malheureux Paul,
les jambes en sang, la poitrine
meurtrie, et à demi noyé. A peine
ce jeun*,, homme avait-il repris
l'usage de ses sens, qu'il se relevait
et retournait avec une nouvelle
ardeur vers le vaisseau, que la mer
cependant entr'ouvrait par d'horri-
bles secousses. Tout l'équipage,
désespérant alors de son salut, se
précipitait en foule dans la mer,
sur des vergues, des planches, des
cages à poules, des tables et des
tonneaux. On vit alors un objet
digne d'une éternelle pitié: une
jeune demoiselle parut dans la
galerie de la pompe du Saint-Géran,
tendant les bras vers celui qui
faisait tant d'efforts pour la joindre,
C'était Virginie. Elle avait reconnu
son amant à son intrépidit. La
vue de cette aimable personne,
exposée à un si terrible danger,
nous remplit da douleur et de dé-
sespoir. Pour Virginie, d'un port
noble et assuré, elle nous faisýit
signe . de la main, comme nous
disant un éternel adieu, Tous les
matelots s'étaient jetés à la mer.
Il n'en restait plus qu'un sur le
.pont, qui était, tout énérvé du

* t


